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Une farce du Gros-Bellet

par Basile Esborrat, Val-d'Illiez.

«Le Ventilateur», journal humoristique paraissant
occasionnellement à Monthey, a publié, dans son numéro du
24—25 septembre 1921, sous la signature de «Mermottaz»

(marmotte), un article en patois intitulé «Na farce du Grou
Bellet» dont on trouvera ci-dessous la traduction aussi
littérale que possible.

Le Gros-Bellet (en réalité c'est: «grand» qu'il fallait dire)
est un personnage montheysan à la fois historique et légendaire.
C'était un géant, mesurant, assure-t-on, 2,20 mètres de hauteur,
très populaire du fait de sa force et de sa jovialité, et aussi

parce qu'à l'occasion il redressait les torts. Après sa mort,
on lui attribua une foule d'actions qu'il n'a jamais accomplies,
au point qu'il est sensé avoir pris part à tous les événements
extraordinaires de sa commune et même du Bas-Valais.

Il s'était, dit-on, attiré la colère du gouverneur Schinner
qui le faisait espionner. Pour se venger de cette surveillance
intempestive, le Gros-Bellet fabriqua un jour un mannequin
qu'il enterra incomplètement. Averti par son espion, le

gouverneur, croyant qu'il s'agissait d'un meurtre lui donnant enfin
l'occasion de tenir son ennemi, vint faire déterrer le prétendu
cadavre par la maréchaussée. On ne trouva qu'un vieux
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llns lares ciu Kros-Kelleì

par L^sircs IlgLoak^r, Val-à'IUis^.

-4s Voutilatsur», zourual buiuoristiMS paraissaut oe-
easiouusllsrusut à Noutbs/, a publis, claus son uumsro (Zu.

24—25 ssptsiubrs 1921, sous Is. sÍAuaturs cls «Nsriuotta^»
(ruaruiotts), uu artiels su patois iutituls «à lares à Orou
Lsllst^ clout ou trouvons, el-clsssous la tracluetiou aussi lit-
tsrals c^us possible.

ll,s Oros-lZsllst (su rsalitb s'est' «Araucl» czu'il lallait clirs)
sst uu psrsouuaAk ruoutbs^sau à la lois bistoric^us st IkMuclairs.
O'btait uu Asaut, lussuraut, assurs-t-ou, 2,29 rustrss cls bautsur,
trss populaire clu lait cls sa lores st cls sa sovialits, st aussi

pares czu'à l'oeeasiou il rsclrsssait lss torts, ^.prss sa ruort,
ou lui attribua uus louls cl'aetious c^u'il u'a saluais aeeoiupliss,
au poiut cz^u'il sst ssuss avoir pris part à tous lss svsusursuts
sxtraorcliuairss cls sa eoiuiuuus st lusrus à lZas-Valais.

II s'stait, 6it-ou, attire la eolsrs clu Aouvsrusur Lebiuusr
c^ui Is laisait sspiouusr. 4our so vsuAsr cls estts survsillaues
iutsurpsstivs, 1s Oros-lZsllst labric^ua uu tour uu ruauusczuiu
c^u'il sutsrra iusoruplotsursut. ^.vsrti par sou sspiou, 1s Aou-
vsrusur, ero^aut qu'ils'agissait cl'uu lusurtrs lui clouuaut suliu
l'oeeasiou cls tsuir sou suusiui, vlut lairs clstsrrsr ls prstsuclu
eaclavrs par la iriarèelraussss. Ou us trouva c^u'uu visux
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pantalon bourré d'aiguilles de sapin. Schinner dut battre en
retraite sons les moqueries du bon géant.

Voici maintenant l'anecdote du «Ventilateur»:
Vous avez tous entendu parler du Gros-Bellet. C'est

celui qui avait tenu le gouverneur Schinner par le derrière
de ses chausses dehors par une fenêtre du château jusqu'à
ce qu'il lui eût promis do rendre sa jument.

Le Gros-Bellet s'était marié deux ibis. Il avait eu 22

enfants. Il est mort en 1833 (13 novembre 1834, en réalité).
C'était un brave homme, mais farceur, d'ailleurs ses descendants
aiment encore bien jouer quelques tours. Notre brave alpait
à la montagne de la Pierroz. La maison est à demi cachée

sous une grosse pierre. En automne, les Savoyards venaient
souvent en çà faire la contrebande du tabac. Ils ne manquaient
pas de passer à la Pierroz se restaurer. Un soir, veille de

la foire de Monthey, il était arrivé deux Morzoni (de Morgins)
et un de la Coutaz. Il faisait un temps de l'autre monde.
Nos Savoyards juraient comme des possédés.

«Approchez-vous du feu et séchez-vous; mais je veux
que vous cessiez de jurer.

— Ni Dieu, ni Diable, sacré Valaisan, autrement, il ne
ferait pas un aussi vilain temps.

— Faites attention, il y a le Bon et le Mauvais.
— Eh! sacré, s'il y a un diable, qu'il se fasse voir!
— Attendez que ma femme ait sorti le fromage et puis

je vous promets de vous faire voir le diable en personne».
Quand il eut enlevé la grosse chaudière de dessus le feu,

le Gros-Bellet mit deux bûches en croix sur les braises; puis
il commanda aux trois Savoyards de regarder la flamme sans
lever la tête quoi qu'ils aient entendu. Alors, il monta par
l'échelle de la grange en faisant des signes de croix et en
disant quelques mots de latin. Son chien dormait tranquille
sur le foin frais. Tout à coup, il le prend et le jette bas

sur les braises. Vous auriez entendu depuis le Col de Coux
la hurlée qu'il fit. Il renversa tout par la cuisine, puis sauta
dehors par dessus la moitié de la porte en hurlant.

Les trois Savoyards ne riaient plus. Us étaient froids de

peur et ne disaient plus qu'il n'y a ni Dieu ni Diable. Un
demandait de l'eau bénite, un autre cherchait des grains de

chapelet dans ses poches de blouse. Mais tout cela n'est
encore rien. Il y en a bien une autre, mais j'ai vergogne
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pantalon bourrô d'gi^uillos do sgpiu. Loluuuor dut lzgttrs ou
retraits sons los uro(puorios du bon Aôaut.

Voioi inaintouaut l'auoodoto à «Voutilatour»:
Vous avo^ tous outoudu parlor du dros-Lollot. (l'ost

oolui c^ui avait touu lo gouverneur Loluuuor par 1o dorrièro
clo sos oliaussss dolrors par uns louotro du obâ-toau ^usc^u'à

oo pu'il lui oût promis clo roudro sa juiuout.
do dros-öollot s'otait maris cloux lois. Il klvg.it ou 22

onlauts. Il ost mort ou 1833 (13 uovombro 1834, ou roalito).
d'otait uu bravo bommo, mgis laroour, d'aillours sos dosooudauts
kliiusut ouooro biou ^'ouor puolc^uos tours, l^otro bravo alpait
à la moutaguo do lu ?lorroiî. da rugisou ost à domi oaoboo

sous uuo grosso piorro. du automuo, los Lavo^ards vouaient
souvout ou lairo 1g ooutrobaudo à tabao. lls no mau^ualout
pas do passor à lg disrron so rsstgursr. Un soir, voillo clo

la loiro clo üloutbo^, il ôtait arrive cloux Nor^oui (do Norgius)
ot uu do lg doutas. Il taisait uu temps do l'autre urouds.
Kos Lavo^ards ^juraiout ooiuius dos possodôs.

«Vpproolio^-vous du lou ot ssobo^-vous; ingis zs voux
puo vous oossio? do Mror.

— M dieu, ui Diablo, saorô Vglgisgn, autromout. il uo
lorait pas uu gussi vilgiu tomps.

— daltos gttoutiou, il zc g lo Don ot 1o Nauvais.
— db! sgoro, s'il ^ g uu diablo, pu'il ss lasso voir!
— ^.ttoudoö <^uo iug löluiuo git sorti lo lromago ot puis

zo vous promots clo vous l'girs voir lo diablo ou porsouus».
(^uaucl il out oulovo lg grosso obauclièro do clossus lo lou,

10 dros-I3ollot init doux bûobos ou oroix sur los braises; puis
11 oouuuêludg gux trois Lavo^ards do rogardor lg ilguuuo sgus
lovor lg tôto c^uoi qu'ils giout outoudu. ^clors, il mouta pgr
l'ôobollo do lg graugs ou luisant dos siguss do oroix ot ou
disêlut puolc^uos mots do lgtiu. 8ou obiou doriugit trauczuillo
sur lo loin lrais. d'oût g ooup, il Is proud ot lo zotto l)gs

sur los braisos. Vous auris^ outoudu dopuis lo (loi do doux
1g lrurlôo c^u'il lit. Il rouvorsg tout pgr lg ouisiuo, puis sgutg
dolrors pgr dossus lg uroitiô do lg ports su burlaut.

dos trois Lavo^ards uo rigiout plus. Ils ôtaiout lroids do

pour ot us disaiout plus c^u'il u'^ g ui Diou ui Diablo. Ilu
doiuguclgit do l'ogu bôuito, uu gutro oborobait dos grains do

obapolot dgus sos poolros do blouse. Nais tout oslg u'ost
ouooro riou. Il ^ ou g biou uuo gutro, ingis z'ai vorgoguo



— 35 —

de vous la dire. Celui de la Coutaz, en parlant sur le respect
que je vous dois, avait lâché dans ses culottes. Eh sacré, mon
Gros, nous te payons demi-pot demain (à Monthey) chez Mr.
de Lavallaz pour que tu ne dises rien.

C'est pour cela que je n'ai rien osé dire jusqu'à
l'occasion de votre belle fête.

©nquête.
fragen urtt» Qïnttoorten.

VIII.
588. ©epinen bic ©Itern (ober bie ©hitter) boit 53ra111 ober

Bräutigam nicht art her .sjocf^cit teil?
Stufen jell, J.»9if).: Je^t nehmen b te (S (tern ftetë art ber .jSochjcit teil,

©od) bië bor 30 Jaljreit ungefähr burften bic ©lutter beë 93rautpaareë, Wenn
ein Sîndjteffen ftattfanb, an biefer ffeier nicïjt teilnehmen. ®ie ©lutter ging
erft an baë fogenannte ©ier4»fd|malj mit, wenn bic ©rautleute mit ber engftcn
Sochjeitëgefellfchaft wieber im boïïen ©taat baë 9îad)teffen bejafjlten unb bom
SBirt bafür gaftfrei gehalten tuerben mußten. ©ie erhielten iit ber festeren

licit fein eigentliches Offen, fonbern ©ftßigfciteit ttitb SBein ober ebentueK eine

falte platte. 3a§ luar aber berfdjieben je und) ber hülfe ber Dledjnung unb
ber ©aftfreunblidjïeit beë SSirtcë.

©artnenftorf: früher nahm bie ©lutter ber SBraut an ber hodfgeit
nicht teil (noch öor ca- 20 Jahren), heutc n6er auch-

589. ©hielt eilte filtere grew tel bCÏ hodjjeit eilte befonbere
91 olle? SSic nennt man fie? SBaS hnt fie gxt tun?

SBilliëau (Sujern): S"1 3c't SSoXf'Strarhtcn, SBcnbe bcë borigen Jahr
hunbertë uttb Slnfang beëfelhen (1800 1850), Wahrfcheinlid) aber auch bamalê alë

Srctbition, berbrannte eine ältere Jrau ber näcf)ftcit 8?erWaiibtfd)aft im ©feit
auf bent fyener belt fogenannten 33raitttfchäppel, ltadjbeut bie Jeier beenbet.

Seit SEfchäppel erhielt bic angehenbe Jungfrau bei ber erften Kommunion,
trug ihn an allen firdjlidjen SCnläffen, toie ißrojeffionen tc. Sffiurbe fie ber=

heiratet, mußte er berbrannt toerben. 91u§ ber SIrt beê SSerbrennenê wollte
man auf bie Jufunft ber @he fchtiejjen. Sie Jungfrauen erhielten bcit Sfdjabpel
mit inë ®rab. 9tuë biefent ©runbc finb relatib toenig folctje STfdfnppel erhalten
geblieben. 9Iud) Waren fie Wahrfcheinlid) au§ biefem ©rttnbc nicht fo reich

auëgcftattct, Wie an mtbern Orten ber @cl)weig.

590. 3öo ift ba§ hod)geitëmaht?
33ifper terminen (SBctllië): Saë hochgeitëmaht ift in ber ©emeinbeftube.

fyür bie fjocljjeit fammelt fich ber Jug auf einem Sorfhlaß. iSoran gcljen bie

©tufifen (SSlechmufiï unb Saiitbot.tr mit Pfeifer). Sann folgt gleich ba§ 93rautpaar
unb hernach bic nächftcn SBerroanbten. So giet)t man mit flingenbent ©piel gunt
öemciitbehaufc, wo baê SSrautpaar alë ©rfte bie .Çochâeitëftubc betreten.

Anniviers (Valais): Il a lieu dans la maison paternelle du fiancé

habituellement.
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(Is vous In. dins. (üslui ds I-ì Loutaiû, su P8.rlki.ut sur 1s rsspsst
gus ss vous dois, 8va1t lâslrs d-rus sss sulottss. Dli saors, urou
(rros, uous ts P8)^ous dsuri-pot dsiU8Îu sà Noutlrs/) olrsx Älr,
ds H/avâHa^ pour c^us tu us dises risu.

d'sst pour eslg. c^us zs u'ai risu ose dirs z'us^u'à l'os-
s-ìsiou de votre bslle iêts.

Enquête.
Fragen und Antworten.

VIII.
583. Nehmen die Eltern (oder die Mutter) von Braut oder

Bräutigam nicht an der Hochzeit teil?
Appenzcll, J.-Rh.: Jetzt nehmen die Eltern stets an der Hochzeit teil.

Noch bis vor 3V Jahren ungefähr durften die Mütter des Brautpaares, wenn
ein Nachtessen stattfand, an dieser Feier nicht teilnehmen. Die Mutter ging
erst an das sogenannte Eier-i-schmalz mit, wenn die Brautleute mit der engsten

Hochzeitsgesellschaft wieder im vollen Staat das Nachtessen bezahlten und vom
Wirt dafür gastfrei gehalten werden mußten. Sie erhielten in der letzteren

Zeit kein eigentliches Essen, sondern Süßigkeiten und Wein oder eventuell eine

kalte Platte. Das war aber verschieden se nach der Höhe der Rechnung und
der Gastfreundlichkeit des Wirtes.

Sarmenstorf: Früher nahm die Mutter der Braut an der Hochzeit

nicht teil (noch vor ca. 20 Jahren), heute aber auch.

589. Spielt eine ältere Frau bei der Hochzeit eine besondere
Rolle? Wie nennt man sie? Was hat sie zu tun?

Willisau (Vuzern): Zur Zeit der Volkstrachten, Wende des vorigen Jahr
Hunderts und Anfang desselben (1399 1859), wahrscheinlich aber auch damals als

Tradition, verbrannte eine ältere Frau der nächsten Verwandtschaft im Ofen
ans dem Feuer den sogenannten Branttschäppel, nachdem die Feier beendet.

Den Tschäppel erhielt die angehende Jungfrau bei der ersten Kommunion,
trug ihn an allen kirchlichen Anlässen, wie Prozessionen :c. Wurde sie

verheiratet, mußte er verbrannt werden. Aus der Art des Verbrennens wollte
man ans die Zukunft der Ehe schließen. Die Jungfrauen erhielten den Tschäppel
mit ins Grab. Aus diesem Grunde sind relativ wenig solche Tschäppel erhalten
geblieben. Auch waren sie wahrscheinlich aus diesem Grunde nicht so reich

ausgestattet, wie an andern Orten der Schweiz.

599. Wo ist das Hvchzeitsmahl?
Visper terminen (Wallis): Das Hochzeitsmahl ist in der Gemeindestube.

Für die Hochzeit sammelt sich der Zug auf einem Dorfplatz. Voran gehen die

Musiken (Blechmusik und Tambour mit Pfeifer). Dann folgt gleich das Brautpaar
und hernach die nächsten Verwandten. So zieht man mit klingendem Spiel zum
Gemeindehausc, wo das Brautpaar als Erste die Hochzeitsstube betreten.

(Valais): Il a lien clans la maison paternelle à lianeê

babitnsllsmsnt.
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